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RESUME 

Les auteurs rapportent une circonstance originale de sur- 
venue d'un choc anaphylactique: une projection oculaire 
accidentelle d'un allerg~ne alimentaire (jus de crevettes 
crues d6congel6es) chez une femme ant6rieurement sensi- 
bilis6e par voie cutan6e; en effet la d6cortication de cre- 
vettes crues entrainait d6j~ depuis plusieurs mois une 6rup- 
tion urticarienne des mains et des avant-bras. La sensibi- 
lisation 5 un allerg~ne soluble et thermolabile de crevette 
a 6t6 confirmde par la r6alisation des tests cutan6s et le 
test d'histaminolib6ration in vitro: des r6actions positives 
sont observ6es avec un extrait de jus de crevettes frais, 
par contre les r6actions sont n6gatives avec le m~me ex- 
trait chauff6 ~ 100°C pendant plusieurs minutes. Cette 
observation souligne la possibilit6 de survenue de r6ac- 
tions allergiques syst6miques s6v~res apr~s projection ocu- 
laire, probablement par rdsorption directe au niveau con- 
jonctival. 

S U M M A R Y  

Anaphylaetie shock after ocular projection of shrimp juice. 
- -  The authors report the unusual circumstances leading 
to a case of anaphylactic shock: accidental ocular projec- 
tion of a food allergen (defrosted raw shrimp juice) in a 
woman previously sensitized cutaneously. Peeling of raw 
shrimps had already for several months caused an urticarial 
rash of the hands and forearms. Sensitisation to a soluble 
and thermolabile shrimp allergen was confirmed by skin 
tests and by the histamine release test in vitro: positive 
reactions were seen with an extract of fresh shrimp juice, 
while reactions were negative with the same extract heated 
to 100 °C for several minutes. This case emphasizes the 
possibility of the onset of severe systemic allergic reactions 
after ocular projection, probably as a result to direct 
absorption through the conjunctiva. 

L ' a l l e rg ie  aux  c rus t ac6s  o c c u p e  u n e  p lace  im- 
p o r t a n t e  au  se in  des 6 t io logies  des  a l le rg ies  ali- 
m e n t a i r e s .  Les m a n i f e s t a t i o n s  ddcr i t es  surv ien-  
n e n t  le p lus  f r 6 q u e m m e n t  apr6s  i n g e s t i o n  de cre- 
ve t t e s  cui tes .  C e p e n d a n t ,  d ' a u t r e s  m o d e s  de sen- 
s ib i l i s a t ion  son t  poss ib les .  N o u s  r a p p o r t o n s  le 
cas d ' u n e  j e u n e  f e m m e ,  p r 6 p a r a t r i c e  de  c r e v e t t e s  
c rues  chez  u n  t r a i t e u r  v i e t n a m i e n ,  d o n t  le  t a b l e a u  
c l i n ique  assoc ie  u r t i c a i r e  de c o n t a c t  e t  r6ac t ion  
s y s t 6 m i q u e  apr~s p r o j e c t i o n  o c u l a i r e  acc iden te l l e .  

O B S E R V A T I O N  

Mme L., 31 ans, d'origine cambodgienne, travaille de- 
puis 1984 comme aide cuisini~re chez un traiteur vietna- 
mien. Au cours de son activit6 professionnelle, elle mani- 
pule de nombreux aliments dont divers poissons et crus- 
tac6s. Depuis un an elle se plaint de toux et de rhinite 
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ainsi que d'un prurit et d'une urticaire des mains et des 
avant-bras apparaissant 61ectivement lors de la d6cortica- 
tion de crevettes crues d6congel6es provenant de Mada- 
gascar. Ces sympt6mes ont entrain6 le port de gants au 
tours de l'activit6 professionnelle. 

Le 1 'er d6cembre 1989, alors que Madame L. a effectu6 
son travail habituel, prot6g6e par des gants, et qu'elle ne 
pr6sente aucun sympt6me pendant une heure, elle revolt 
un.e projection oculaire de jus de crevettes d6congel6es. 
Trois minutes plus tard, apparaissent un ced~me des pau- 
pi~res puis du visage et une urticaire g6n6ralis6e ; ult6rieu- 
rement survient un malaise avec vomissements et perte de 
connaissanee. A l'arriv6e de l'6quipe m6dieale du SAMU, 
la TA est imprenable. Devant ce tableau de choc anaphy- 
lactique on pratique une injection de 0,5 mg d'adr6naline 
par vole sous cutan6e, et un remplissage vasculaire par 
Plasmion, ee qui permet une normalisation transitoire des 
param&res h6modynamiques. Cependant, le tableau clini- 
que ainsi que les signes cutan6s ne r6gresseront qu'apr~s 
une nouvelle injection de 0,2 mg d'adr6naline par vole 
intraveineuse r6alis6e en service de R6animation. La pa- 
tiente nous est adress6e 10 jours plus tard pour bilan. L'in- 
terrogatoire permet de pr~ciser que les manifestations urti- 
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cariennes surviennent exclusivement sur les lieux du tra- 
vail et sont rythm6es par la d6cortication de crevettes crues 
d6congeldes alors que l'ingestion de crevettes cuites n'en- 
tra~ne aucune symptomatologie. L'examen clinique est nor- 
mal. Les valeurs fonctionnelles respiratoires sont normales 
et le test de provocation 5 l'ac6tylcholine est ndgatif. Les 
tests cutan6s aux pneumallergbnes usuels sont uniquement 
positifs pour les pollens de bdtulac6es. Le prick-test 5 
l'extrait commercial de crevettes ~ n'est que tr~s faiblement 
positif et inf6rieur au prick-test t6moin h l'histamine. Le 
prick-test au jus brut de d6cong61ation (obtenu apr~s filtra- 
tion Millipore) des crevettes manipul6es par la patiente est 
fortement positif ~ une dilution de 1/1 000. I1 s'accom- 
pagne d'un dryth~me extensif au niveau de l'avant-bras 
associ6 h un prurit jugal. Un sujet t6moin test6 dans les 
m~mes conditions ne pr6sente aucune r6action y compris 
pour le produit non dilu6. Le prick-test effectu6 avec le 
jus de d6congdlation et chauff6 h 100°C pendant plus de 
30 minutes est strictement nggatif. La recherche des IgE 
sp6cifiques par la technique du RAST "~ est ndgative pour 
la crevette, le crabe et le homard. Pour confirmer cette 
sensibilisafion g u n  allerg~ne de crevettes soluble et ther- 
molabile, deux tests d'histaminolibdration sont rdalis6s avec 
les extraits provenant de jus de d6congdlation cru et cult: 
la courbe d'histaminolibdration avec le produit cru montre 
une courbe en d6me jusqu'h la dilution h 1/1 000 puis on 
obtient pour les concentrations sup6rieures une r6ascension 
de la courbe dose-d6pendante. Pour le produit chauff6, 
seule une histaminoliMration dose-d6pendante est observde 
pour de fortes concentrations. 

DISCUSSION 

Plusieurs types d'allergies aux crevettes ont  ~t6 
rapportds.  

Cette allergic alimentaire est frdquente ; elle 
intdresse en Europe  et aux USA les produits  cults 
et entralne souvent des r6actions syst6miqueso 
En 1981, Hoffman a pu isoler h par t i r  d 'un extrait 
de crevettes cuites, une fract ion allergdnique pro- 
t6ique thermostable  de 38 kd, cor respondant  pro- 
bablement  ~ l'allerg6ne majeur  [5]. Les travaux 
rdcents de Nagpal et Lehrer  semblent  confirmer 
ces rdsultats bien que lea techniques d ' immuno- 
blotting permet ten t  /~ l 'heure actuelle d'identifier 
d ' innombrables  autres fractions sensibilisantes 
correspondant  vraisemblablement  h des allerg~- 
nes mineurs  [14, 12]. Ces allergies alimentaires 

la crevette sont f rdquemment  croisdes avec des 
allergies alimentaires h d 'autres  crustacds (crabe, 
6crevisse, homard)  [7, 8, 9] voire m~me avec l'hul- 
tre [10] qu'elle soit crue ou cuite. Les techniques 
d ' inhibit ion du RAST ont permis de retrouver  
des 6pitopes communs  h ces diffdrents crustacds 
et mollusques. 

L 'as thme h la crevette darts l ' industrie ali- 
mentaire  a 6td ddcrit d 'abord  par  Gaddie en 1980 
h l 'occasion de l ' inhalation de ddbris de crevette 
[3], puis par  Dugu6 en 1988 qui a rapport6  la 
sensibilisation respiratoire aux vapeurs de bouil- 
lon de crevette [ 1]. 

Laboratoires des Stallerg~nes. 
Laboratoires Pharmacia. 

L'urt icaire  de contact  chez les pr~parateurs  
de crevettes crues n 'est  pas rare e t a  dt6 ddcrite 
par  Hjor th  et Roed-Petersen au Danemark  en 
1976 [4] puis par  d 'autres  auteurs  en Norv6ge [6] 
et aussi au Japon [13]. La sensibilisation n 'es t  
pas toujours  croisde avec une sensibilisation au 
crustac6 cult [2]. Les diff6rentes 6tudes assignent 
une grande valeur diagnostique /t l '6preuve rda- 
liste (d6cort ication de crevettes crues) et au 
scratch-test. Le travail japonais  de Nagano en 
1984, por tan t  sur 3 sujets, a permis de suspecter  
la responsabili t6 de diffdrentes fractions allergd- 
niques indgalement sensibilisantes et peu stables : 
tm allerg~ne soluble obtenu aprbs macdrat ion de 
crevettes crues, des allerg6nes prdsents darts la 
carapace et dans la chair  des crevettes mais ab- 
sent des visc6res [13]. Hoffman en 1981 n'avait  
pu, quant  h lui, isoler par  immuno61ectrophor6se 
croisde qu 'un  seul allerg6ne thermolabile de 21 kd 
prdsent  ~t la lois darts la chair  et la carapace [5]. 

La confronta t ion des rdsultats de notre  obser- 
vation avec les donndes de la l i t tdrature plaident 
en faveur de la diversit6 des ~pitopes allergdni- 
ques des crevettes. Chez notre  patiente, la posi- 
tivit6 des tests cutands rdalisds avec le jus de 
macdrat ion de crevettes crues sugg6re la prd- 
sence d 'un  allerg~ne soluble;  la ndgativitd des 
tests rdalisds avec le jus de crevettes chauff6 est 
en faveur d 'un  allerg~ne thermosensible,  ce qui 
a 6td confirm6 par  la technique d'histaminolibd- 
ration. La ndgativit6 du RAST est en faveur de la 
responsabilitd d 'un allergbne ddnatur6 par  le pro- 
cdd6 de fabricat ion ou sous-reprdsent6 dans le 
mdlange d'allerg6ne coupl6 au disque de cellulose. 

L'originalit6 clinique de l 'observat ion rappor- 
t6e rdside darts la survenue d 'un choc anaphylac- 
tique apr~s project ion oculaire accidentelle d 'un  
allergSne. Deux cas de project ion oculaire chez 
des femmes prdsentant  une urt icaire de contact  
h la crevette crue ont 6t6 d~crits par  Nagano. Ce- 
pendant ,  seule une rdaction locale conjonctivale 
avait 6t6 observde dans ces deux observations.  
Deux mdcanismes semblent  pouvoir  expliquer la 
r6action systdmique sdvbre apparue  apr6s provo- 
cation oculaire accidentelle : le passage 6ventuel 
de l 'allergbne dilu6 dans les larmes par  le canal 
lacrymal jusqu 'h  la muqueuse  nasale par  laquelle 
il est absorb6, ou plus vraisemblablement  la pdnd- 
t rat ion de l'allergSne dans le syst~me vasculaire 
par  l ' intermddiaire de la r6sorpt ion au niveau de 
la muqueuse  conjonctivale tr6s irrigude. A notre  
connaissance, ce dernier mdcanisme n 'a  jamais  
~td ddcrit [ 11]. 

CONCLUSION 

Cette observat ion d 'anaphylaxie au jus de cre- 
vette cru vient renforcer  l 'existence d 'un  aller- 
gbne thermolabile,  p rovenant  des crevettes, et 
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ddjh suspect6 an t6 r i eu rement  c o m m e  responsa-  
ble de l 'ur t icai re  de contac t  provoqude par  la ma- 
nipulat ion de crevet tes  t rues .  Elle souligne 6gale- 

ment la possibilit6 d'une absorption rapide de 
l'allerg6ne au niveau oculaire h l'origine de r6ac- 
tions syst6miques graves. 
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